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Fleurs Eucharistiques

L>VVbbé Bordel de Uorçgctyarrçp 1
Séminariste, et Religieux du T. S. Sacrement.

E pieux abbé était encore au Séminaire de Saint- 
Sulpice, que déjà sa dévotion et son amour en­
vers Jésus-Hostie se manifestaient en toutes 
circonstances.

Il avait entendu parler de la Congrégation 
du Très Saint Sacrement, vouée spécia- 
lenient à l’amour eucharistique, et son 
attrait l’y portait irrésistiblement.

® La simplicité dans la foi et la piété, 
une des lois fondamentales de la vie religieuse adoratrice 
qui devait être bientôt la sienne, était déjà la règle de 
vie de l’abbé Bonnel ; aussi allait-il droit à l’Eucharistie 
comme au plus grand, au plus a: niable objet de notre foi. 
Il comprenait, dès lors, ce cri d’amour sorti du cœur du 
Père Eymard : “ Jésus-Christ est là, donc tous à Lui ! ” 

Il montrait, en effet, chaque jour davantage, par ses 
actes, que sa foi à la présence réelle n’était pas une con­
viction stérile.

Le ton profondément religieux qu’il prenait en parlant 
du Très Saint Sacrement, sa modestie angélique à la cha­
pelle, son zèle pour la communion fréquente ; tout, en lui, 
prouvait manifestement qu’il estimait et aimait par des­
sus tout l’auguste Mystère de nos autels

L’Eucharistie était comme un aimant divin qui attirait 
et fixait naturellement son cœur.

Quand il était en promenade, il ne passait jamais de­
vant une église sans s’y arrêter.

A l’exemple de M. Olier, il aimait à faire de grands 
détours, afin de passer par des rues où se rencontrait 
quelque église, et de n’être pas longtemps sans jouir de 
la présence du divin Maître.

I Quelques extraits de sa vie, écrite par le R. P. Durand, de la 
Congrégation du Très Saint Sacrement.


